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auSi d qui ls itle (tue lih es a
peu d'apparence d'atcuie tepitive s. i'îeuse
conitre le "Ouvernemiii.it di la Grand. Brei-

4a

Eil Angleterre, é. chari-tes . ausent
fréquement . rt i.tîe
eux ont été .arrtes et examinés.

ra.nce.-I r.gne beauwoîp di. conlu
,elion ep nce quîoiqu, e nnoins h tran-

it par;isse a t riiir.
'Le prince( de Joinvilje a été l t à

Parbi. Le prince LouisNalon et Thiers
unt été élus députés de lsaeh e n-

toionle.
Le bruit court que Lanartine .et Ledu-

Rollin voIt rsigner et que Thiers leur
succêdera. LaPlartine est soupçonné de
'oidivence avec le parti du Io mai.

. î.dóret pour empêcher les assemublées
tænultueuses à Paris, a été passé.

Les soldats. ont ét obligés de charger à
la bnvonnette ui rasseibleniut au ,port,
St.. Deiis point de mors et plusieurs ar-
reastnmons. .

La cominission chargée d'élaborer
pîrojet de onstitutionIest déclarée cl fi-
vil .d'one- réptiblique démocratique ; le
peul recevra P'instrucioun gratuîiteigenit, du
travail et di ecours.

Un banquet de 100,000 'convives qui
doit avoir lieu à Vincîennes, donnait quel-
que crainte.St 'e 'l ; .

Espagne.-ouîs les rsidait anglais à
CaidixonIt ~t'é requis. de îloionner. ca.uion
lour leur 'conduite; Ixs ôes6tiiii siif
iîomî~liìet-I a'drid. i

LetliolcrY Yavaige' a Rùe ; $5Ô' k1
ont cul lieu àlMloscow dans uneIlmine,s

Autriche.2-L'eiñrei refuse de re-
tourner àVidnne-''i quielîIues tronbls -ont
éifeé entre le peuple et-les noblesqui"ont
quitté cette vil.e Le iahquiei.Rôtlhdlîild
et aurtis Â9clie s& on efdi» -Les

mbassadeurî étrmngers sont partis pour
Deiblinig: : . .'

ItalIéChlarlósAlbert a pris Peschiiera
et battu 30,00 ·autribiens à Cuito. Le
papc eg«ge sa" popularité.

IRIX' DES CIÉ REA rfLS
LieCpool, 9 Aui n

Farine de e 25 à 2Sa.-13ló ro-e
et blane;7'6 à Ss.

Traduit d d Coespondance <i* Jre, cun
arls, J. juin. La commissioii ch 'argée

d'eiuieiiir le projet de loi sdrie divorce, a
fait ra p or.contre ce.projet.

a CommuneePrs annonce que le.
gouvernement'repuicain a ose. armer les
forts àJ'entour de Paris, ce que l'ex-gouve -*
neent 'avait Crait <le faire.

àlùs juin. r e Creiieux, ministre.de la,
jus , ee, uni d.salaires 'trn-
gères ont rés gné- On s'attend ace u%
reste des tmistrtes va résigneraujourd'ju

O(it que Woirhaye remplace ýPrialis est une ràponse ictorienîe ceite accusa-
éomme Procurcur-Général, et Ernestsu- tion portce, contre le m airstr r
è-de à,Laiùdrincomme, proeureur, de la ré- liomuan qui, dans. le cours de se guae

îublîque. . a(nnées consacrées a itli'que -aa-
,.Les élections sefisaient à Paris "avec dienet'a jamais paró, ou introîlui

bea'co. d'ctivitó• Cuidie, disait on nmus disouis mnóme, n an jamais souiltie c
surait à la têtèé déla liste des cndids, ete, une ue
le 7fÉnérai' hnaiiir Duaéi 'ad u mesure, prat.iJue, uineseule.1 .mesure

chdux viendraient ensuite. .11 v a 11 sió- dontles resultat, hs avatags derneun.-tire
eu de vacantset 200 candidats se.présen-. reseni< p;ir la nms"e du peuple. i

pour les remplir.. vrai qu'auteinps dont nous parlonis, si o
Le irocòè de Barbès et Blangut aum. lieu ne s'occupait guère de .. mesures pratiques,

aux î oeluunes Asise on dissertait longuenent sur des utopies
- -.O . . plus ou- moins im!pratieables, on discutait

Jusqu-à..n.perdre.hal.ne, des un~efs plusoni
NUus aions terinldans notre dernier moins grands,, plus otu moins imauinaires

numéro, I publication du la lettre adressée qui, disait-on, pesaient-sur le peuple, et ci
a Sa GrandeurMotisenr 'Evéque de faisaient une race d'ilotes sur le sol natal.
Montróil, pari Plonorable R. B Sullivan,au Et pendant tout ce temps, les amuliorations,
sujet du la e oniation îles tires incultes les masures éiiiement pratiques etessen-
le la couronne. Ce document' précieux tielles à Ja piospérité ,du pays étaient lais-

sous tous les rapport, fait- alenent lion- sóes de côté comme trop insignifiante,
rieur et à Son Excellenee Gouveriineur- comparées aux théories qui absorbaient en-
Gutpuralet à' ses cîîseiller. tiéremnent lattention de nos législateurs.

Il y a longtemps que la colonisation des laus aujourd'hui que tout s'gite autour
terresincultes du pays, auratû dl obtenir de nous, aujourd'hui que les nations iar-
1attention particulière le nos hommes clent à Plnvie dan;s 'la voie des aniélior.
d'itat, et prtiipaleeit de eux qu tions matériclles; _qujourd'hui que le
avaielt entre Teurs mains la ulrection de nos peuple désillusionnó. comprend que trop
allires publiques sons J'ancîieme cQnsti long'tenis, il a été.la, victime de folles
ttion. Tlrest a regretter que la ciambre utopies uu ont produit.des malheurs etdes
dassemublee du IasCanada, aux jours de désastres;et P'ont placé dans ui état d'in-
sa toute pumsance, ait negge de s'occuper frîoritê.sousje rapportmatéreletpraique,
de cette question aussi vitale atssi .impor- aujourd'hi iîsons-nous,- instruit par l'ex-
tante, à l prospérit,au bonhieurdu pays. périencedu passé,le peuplen'estphsdispo-

'Si l'on jette les veux sur les octrois in- sé à sacrifier ses intérêts matériels pour sou-
ménsel5u!8 faits par cette législature* depuis. tenir, nous ne sivonsiels q rincipesfxlni
1793 à 1836, l'on voit avec chagrin que sifs, vagues et huageux'; aujourd'hui, le
ion seulement cette queston a été entiêre- le .peuple.du Bas-Canada 'veut entrer à son
mnit ouibl[e, niais que Pngrieultiire, qui est tour dans la voie dii progrès, non pas d'us
la base nécessaire ur.laquelle repose la lirogrès'ima7ginaire,- d'un proïrésidéal,mis
proopêrité et la riciesse des nationîs n'a de ce:progrôs qui jirocure aux natiois, l'a-
guiôre été mieux traitée, puisque dins la bondance, les richesses et la .piOspérité;
piéiode que lneus enmn de signlr, n'a Voilà, le progrès que le peuple attend, dé-
été votu pour'encoiiragenientde l'agricl 'sire et veut': voilà le progrès qui estle pre-
tîre qu'une somme totale de£19,54S-1-4. mier besoin dii pays;,le seul qui 'puisse le

Qui'e.t-il résulteé, de cet oubli c'est <le otettre en état, le lutter. avec avantage
les meilleüires.terrs, celle's ofrait le plus contre les podilations éminemmnt rol

miPaides ressivies de l'Union Américaine.
speculateuirs aii grad domniage des colons . Nous lerépétons encore, C'tdoncavec

ontte s etbl suir lesdomainesdcsplaisir, aver. satisfaction qùe nous voyOns
lourcauzx seigneurs, et idu pays entier. notre .rinistérè débuter dans la carriè.re ad-

C'est don e avec la plus vive satisfactioin miiinistratiye.par iun'e nesure aussi salutaire
que nous avons lUi le pln de co onisation aussi importante amex.intérts bien eiendus
trace dans la lettre de P'hionorablc secré- du pays que celle de la colonisation. Quand
tire lrouicialc'esle'toutnotre c'ir l'administration' actuelle 'ne conduirait -à
que nous applatidissons aux vies larges s bonne finqlibéralesonn fin . , que bette seule mure, ell -
lubéra es, au: dispsitions sages qui vot rait pour lui mériter la reconnaissance éter-
prés la mise à exécuilon de ceprojt nelle de tous les gens bienpensants;detouS
dlontlPiiprtii'e éntieieln1>l. ' -leå. vrais 'amisa du ;lpayd," de. touis5eux qlui';

nly a pas encore longtemps, on accu- ont à coeur la.prospérité du sol qui les a Vs

sait l' ministrationcit , naitre~u ' de:leur.patrie'adoptive f elle su
on lui reprochait d'être composée d'huomines firait pour attacher aux noms de Lord ELin-:
qui,' étaienr lien. moins que pratiquee; Je et de ses conseillers, une .auréole,de gloir
projet que cette administrationa conçu et o quise transmettra ' d'àge el, ;Le car par'
qu'ellefoccupe déjài mttre à exécuition, cette mesure, ils aurort plus fait dans 1'a-''


